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ABSTRACT. 

This stpdy is divided into> tvo sections: the first, 
examines Srandard French indirect interrogation, n6ting several 
distinct, verb classes which are discussed in teras of perautations of 
.WH-words, reduction, multiple WH-words, cleavage, semantic % 
compatibility, and £he "que-" completive; thfe second* part focuses on 
indirect interrogation and relatives without antecedents in Quebecois 
French. It is concluded that thg system of indirect questioning in 
Quebecois French is unstable, as* it demonstrates contradictory 
tendencies in its deviations from Standard French. JDB) • 
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EOuC* T 'ON POS'T ON OR POt'CY 



Ifpiversite du Quebec a Montreal 



L'etude que nous pr.esentons est la synttiese* d 'une recherche entreprisej 
depuia un an en vue de decrire 1 1 interrogation indirecte en fran^ais du Quebec* 
Cette'description pbsait cependant un osxtrfn" rtonbre de probleae's tHeoriques qui" 
out retenu notre attention. 

v • 

.Dans une lere par tie, nous tenterons de cerner 1 1 interrogation indirecte en 
fran<jais standard^*. La deuxiene partie sera consacree au fran^ais du Quebec. 

L'un des problemes souleve par 1 1 interrogation indirecte". vient du tenne 
lui-iaeme. Dans la plupart des grannaires traditionnelles , les interrogatives 
indirectes sont per^ues domrae des "questions" qu'on pose dans une structure de 
phrase complexe. Aux deux grandes classed d 1 interrogatives directes correspondent 
deux classes d 1 interrogatives indirectes. 1 

• • 

- Les interrogatives en oui/non ou inte.rrogatives en "si P" (c^ui font porter 
1 1 interrogation sur le verbe.) 

(1) a) Pierre viendra-t-il? (Q.D. ) . / 

b) Je me demande si Pierre viendra. {Q;I.) 

^"Les interrogatives en WH (qui font porter 1 1 interrogation sur l f un des 
'elements: sujet, ot^jet ou sur une circonstance.) 

' (2) a) Qui viendra demain? (Q.D. ) ' / 

b) Je me demande qui viendra demain*. (Q.I*. )2 * 

I- L T interrogation 'en frangais standard . * % . ' 
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1. Interrogatives en si P . 

Du point de vue syntaxique, les interrogatives indirectes sont des comple- 
tives. Certains predicats admettei\t a la fois les cotnpletives en "si", ou en* 
"wfi" et les completives en "que". * 

Exemple: "dire" 
i * 

• / 

(3) Je te dirai s'il vient. 

(4) Dis-moi qui viendra. 

f 

(5) Je t& dis qu'il viendra. * 

D' r a-utres prjdicats admet'tent seuLement s_i'et wh : ^ • 

Exemple; "se demander" , * 

(6) Je me demande s'il viendra. 



(7) % Je md demande qui viendna. * 
\ *(8) Je me demande qtie tu viennes. 

D'autres, fenfirv, permettent 'seulement que : 

* Exemple: "supposer" 

• r 

'(9)' Je suppose qu'il viendra. 



*(10) ^ Je suppose s'il viendra. . , • 

*(11) Je suppose qui viendra, . ' 

Nous* proposerons un classenent soinmaire a la -fin de la premiere partie. 

Certains arguments nous permettent de differencier les phrases en "si" qui 
sont des ii><:errogatives indirectes de celled qui sont des coxiditionnelles. Nous 
allons re/enir les crite^es suivants*: * 

1*1^ Le "si" de 1 1 inter rogative indirecte gtant disjonctif,* il est toujouxs 
possible de faire une paraphrase ou f, si M apparait plus d'une fois: ■ 



a) 


Je 


ne sais pas ^s'il viendra. 


« 


b) 


Je 


ne s^is pas s'il viendra pu s' 


il ne viendra pas, 


a) 


Je 


"ne sais »pas si Jean aime Marie 


» Jeanne ou Claire. , 


b) 


Je 


ne, sais pas si Jean aime Marie 


ou S' f il aime Jeanne 




ou 


s 1 il aime Claire* 





Cette paraphrase est impossible avec le M si n implicatif. 

i \ : . — 

(14) a) ^e saurai s'il vient, qu'il n'est pas fSche. 

* • • 

f ■ *b) * Je saurai s'il viejit ou s'il ne vient pas, qu'il n'est 

• pas f ache. N • 

1.2/ Lorsque'le "si" d'une conditionneljLe. suit un verbe, il en est d^tache par 
des virgules en langue ecrite et par une pause en langue orale. Mais comme la 
conditionnelle est une proposition, il est normal qu'elle^f igure en debut de 
phraSe. " " . 

(15) § S'il vient,. je saurai qu'il est fache. ^ ■ 

/ • # 

Le "si" de 1 'interrogation indirecte ne, peut jamais occuper "la position initial 
et etre inverse par, rapport a son predicate. Dans la phrase: • 

* ** 

(16) S'il- vient je saurai. . 

V • t 

1'objet de savoir n'est' pas exprime. Le verbe a le sens de comprendre et la 
phrase ne peut se paraphraser par: » 

(17) Je. saurai s'il vient ou s'il ne vient pas. 
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1.3. Une meme phrase ne peut contenir deux "si*' de meme nature que s'ils sont 
co-ordonnes. 

(18) Je ne .sais pas s'il viejidra et s'il me dira ce qu'il veut. 

Dans la phrase suivante, -un seul des deux "si" peut se paraphraser em si P 
ou si non P. * 

(19> a) S'il vient, ie ne sais pas s'il chantera* • * * 

b) S ! il vient, je ne sais pas s'il chantera ou 
sMl ne chantera pas, 

/ . 

Nous pouvons done conclure que nous disposons de criteres syntaxiques asjsez precis 
pour determiner quelques contraintes .distributionnelles liees a certains, 
predicats de 1 ' interrogative inditecte /coimae "savoir" et "dire" 

> * 
2. Interrogatives en KH » > 

La complexite 4e 1 ' interrogation imlirecte ressort de fa^on evidente au 
niveau des interrogatives en "WH" ou il n'est pas possible de remerifer toutes „ 
les phrases uniquementr a une demande d x ' information:, 

(20) Je te demande qui viendra. 

(21) Je me demande qui viendra.' 

(22) Dis-moi qui viendra. t 

(23) Je "ne sais pas qui viendra. 

(24) Je sais qui viendra.. . * ■ 
Si nous* ajoutons a cette liste, urie phrase comme: 

(25) Prenez qui yous' voudrez. * ' 

nous voyons l'.etendue du probleme a vouloir definir 1 1 interrogation indirecte. 
Justement, a cause de cette identite -de formes, les relatives sans antecedent 
et les ^tfiterroga,tives^ indirectes , se j*onfandent..facilement . Ce probleme a ete 
souligne par plusieurs auteurs dans des articles recent^ (Klima, JCuroda) et ce 
n'est pas un phenomene propre au fran£ais. L'etude en a ete faite pour l'anglais 
par Q. Lefpy Baker dans sa these de doefforat (1^68) et reprise dans up article 
du memg auteur paru en 1970. Baker a tente d 'etablir <ies distinctions c'laires 
entre les relatives etfles interrogatives in^irectes** . 

En francais il y a ;deux cas evidents d'ambiguite syntaxique: ' 

- Lorsqu'un verbe est immediatement suivi.d'un qui (sujet ou obiet) comme 
dans (24) et (25) . 

r: - 
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- Lorsqu f un v.erbe est ixnmeaiatesient; suivi de ' "ce qui" ou " ce que" , 

(26) Je ne sais pas ce qui est arrive. 

(27) Je fais ce que je veux. N * 

(28) Je ne sais pas ce que je yeux. * , 

(29-) Je mange ce qui est bon pour ma sante. ' 

Dans ces *cas-la, la 'relative sans antecedent^ peut facilement se confondre avec 
-1' interrogative indirfccte (Q.I,). On voit d f ailleurs que les analyses les plus 
recentes tendent a les reduire a un modele unique, soit efi ramenant toutes les 
completives a des relatives /Gross, 1^6.8), soit en considerant les "relatifs" 
cQnne des simples joncteurs au meme titre que le "que" des completives. 
(Kayne , '1974 ) . Que ce.soit au niveau des anime : 'qui ou - anime : ce qui, 
ce que, Iks interrogatives indirectes et les relatives semblent avoir un 
comportement identique. N'ous aliens' done examine'r ces deux constructions afin 
d£ determiner le sens et la limite de leurs ressemblances . 

2.1. Tel que mentionne plus haut, des 13 cri teres - de v Baker verifies dans un 
premier travail, cing seulement retiennent notre attention ici, les autres 
ne.S 'appliquant pas a la langue -f rangaise . ' 

,2.1.1. Permutation dfes mots en WH : . 

* * * < 

Ce premier test que nous appellerons, "permutation des mots en f, WH" permet 
de verifier le critere *suivant, a savoir: si un verb'e admet un tyoe de conm£* 
pbjet, il peut generalement , admettre tous les ^utres. Ainsi "savoir 11 et 4, croire' 
admettent tous les deux "ce que" comme.objet , mais seulement savoir peut 
accepter qui^ ^uand , cpnanent , pourquoi etc. ' . 

(30) a) Je sais ce que tu penses. 
* b) Je crois ce que tu dis ; 

(31) a) Je sais qui est venu. * 

4 » *b) Je crois qui est venu. " ♦ 

• • ^ f 

(32) a) Je sais pourquoi il dit cela. * 

*by Je crois pourquoi il dit cela. m K 

2.1. .2. ^Reduction de la Q.I. : * - / - 

~- ; : , / • 

Ce deuxieme test syntaxique permet une reduction <fe la 0.1. par "infini- 
tivation" quand 1) le sujet ou l'objet de la principals est identique au sujet 
de la subordonfiee et quand 2) l'auxiliaire de la suboraonnee est "pouvoir" au 
"devoir" ou "falloir". Dans ces memes conditions, la- ipi, ne se re^duit pas. * 



(33) a) Jean ne sait pas ce qu'il Jpeut^j faire. (Q.I.) 

< dQi t 



I faut 

,b) Jean -ne sait pas quoi faire. 



(34) a) Jean ne droit pas ce qu ! il devrait craire^(REL) 

%mm * *b) Jean ne croit pas quoi croire. ^ 

Ce test est extremement operatoire, Voyons d'autres exemples. 

(35) a) Je vais ou je dois aller. (REL) 
*b) Je vais # ou aller. (REL) 

(3*) a) J'aime qui je peux supporter. (REL) 
*b) J'aime qui supporter, (REL) 

. r (37) a) sais ou je dois alle'r. (Q.I.) 
*b) Je sais ou aller. # (Q . I. ) 

(38) a) Je sais- qui "je peux aimer. (Q. I . ) 
*b) Je sais qui aimer. (Q.I.) 

2.1.3. Q.I, et P.P. adnettent plusieurs Wli : 

De fa<;on tres generale, on peut dire que l 1 occurence de plusieuts l-JH dans une 
meme proposition est possible avec Q.I. et Q.D. et impossible avec REL. Cependant 
ce critere est sounds § certaines contraintes. Ainsi, quand un des deux WH ,est 
sujet, 16 t^st s'applipue. 

, ( 3< ?) a) Qu'est-il arrive a qui? • (Q.D. ) * ■ . 

b) Je me demande ce qui est arrive a qui. (Q.I.) 
*.c) Ce qui esfarrive *a qui rt'arriverait pas a Jean. (REL) 

Quand les deux Ifti sont objet, le test ne s'appliqde ptusy autant pour les Q.I. 
que pout* les REL. , " ' 

(40) *a) Je demande ce qu ! il dit a. qui? 

*b) Je me demande <>e*qu f il fait ou? (Q.lV) 
*c) Je 'crois ce qif'il dit a "qui. (REL) 



Ces phras€?j 40 a) , .b) , c) , deviennent grammatic&les si les deux WH sont co-ordonnes 
done s ! ils ne sont pas dans une meme proposition. 



(41) a) Je me demande ce qu f il fait et ou. (Q.I.) 
4 b") J^a^^e^ demande ce qu f il dit et a qui. (Q.I.) 
*c) Je crois ce qu'il dit et a qui. (REL)'-' 
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*Ce test n'est done pas aussi .revelateur ,qu 'on aurait pu le croire. * 

2.1.4 Cllvage et 'oseudo-clivage : 
V w ^ : — s — v 

Ce probleme du clivage, tres complexe a definir theoriquement, "reste 
phenomene de performance tres repandu. Voyons done, par etape, ce que ce test 
nous apporte v> dans ce que nouS i cherchons a differencier, c 'est-a-dire , la Q.I... 
de la REL sans antecedent. 



Si nous prenons comme modele d 1 analyse du cllvage , le suivant: 

C'est X aui P- - _ 

que ' • * . 

et comme modele du pseudo-clivage , ^e suivant: . * 

S\ T c'est SN . 

Ce que ? 

Examinons d'abord des phrases simples, puis des Q.I, et enf ii* .des RFL. 

CLIVAGE FT" PSFUno-CLIVAGE DF! I 'ELEMENT SfjFT 

K (42) a) Jean a mange le gateau. • 
6) C 'est, Jean qui a-mange le gateau (clivee) 
c) Celui Qui a mange le gateau, c'est Jean (pseudo-clivee) 

, (43) a) Je me -demande qui a mange le* gateau. (0,1.) 

*b) C'est (celui) qui a mange le gateau que ie me demande. (clive 

*c) (-Celui) qui a mange le gSteau, c'est qui je me demande. 
(Pseudo-clivee) / ! que 0 

?d) (CeluD^qui a mange le gateau, c'est' ce que je me 

demande . (pseudo-clivee) ' * 

Cette phrase esx acceptable si on accepte le glissement cfe sens qui semble 
s'etre opere, Ert effet, ce que ici ne renvoie .pas a I'inconnu qui mais hien 
plutot a toute La proposition qui a mange le gateau . (Je jie me demande pas qui , 
mais je 'me demande "qui a mange le gateau 1 ' .) . . 

\, (44) a) Je frapperai qui mangfera le gateau. (^EL)' 

• * * 

* b) C'est celui qui ,mangera' le gateau que ie frappeuai, ($livee) 

* ✓ 

"c)„ Celui aui mangeta le gateau, c'est qui ' 
•je frapperai. (-pseudo-clivee) / lui que 

, celui que 

II semble done que le clivage et le pseudo-clivage, He 1 'element-sujet de's *FL 
se*raient possibles 4 mais impossibles pour les 0.1. 
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: CLIVAGE ET PSEUDO-CLIVAGE DE L' ELEMENT OB JET .' 

, * (45) a) Jean a mange le gateau, ^ > , . 

b) C'est le gateau que Jeaij a raarig£. ' (clivee) 
-v c) Ce.que Jean a mange, c'est le* gateau, (pseudo-clivee) 

(46) a) Je me demande ce que Jean a mange. (Q.I.) 

*b) C 4 est [ce que Jean a nange] que je me demande. (clivee) 

*c) Ce que Jean a mange, c'est que je rae deraande. (pseudo-clivee) 
•« • 

?d) Ce que Jean a marige, c'est.ce que je me demande. 

(pseudo-clivee) 

Note : Ici la mene remarque que en 46 d) s 'applique, (p. 12) 

(47) a) Je veux ce que Jean mange. (REL) 

b) C'est ce que Jean mange que je veux. (clivee) 

c) ' Ce que Jean mange, c'est ce que je veux. (pseudo-clivee) 

II semble done egalement, ici, que le clivage ,et le pseudo-clivage de 1'element- 
objet sofent des transformations permises pour les.REJ, m/is non-permises pour les 
Of. 1.4 

2.1.5 Compatibilite semantique : 

f En presence d'une relative sans antecedent, 11 y a tou jours "compatibilite 
semantique" entre 1 'antecedent Ue la principale ,et 1 'argument de 1'enchassee. - 
»» * 

(48) j e frappe qui m'attaque. 

a) Quelqu'un m'attaque. — 

b) Je frappe <quelqu'un. ) 

(cette personne.j 

(49) Je frappe/ce qui est la. (REL) . 1 

a) Quelque chose est la. 

b) Je frappe f quelque chose, 



cette chQse. 

r En presence d*une Q,.I. , cette compatibilite s^mant^que ne semble pas exister. 



(50) Je sais qui parle. (Q.I.) 

■a) A Quelqu'un) parle. 

"| Paul } ' 
*b) Je sais r cette jpersonne ) 



r cette jpersonneJ 
I ? a ^l \ t / 



(51) Je sa'is ce que je veux. (O.I.) 

a) Je veux une chose. 
. ' *b) Je sais .la chose-. 



Cependant, le problene reste tout a fait*ouvett quand nous soraraes en presence 

d'un.verbe qui presente des ^mbiguites senaotiques. « Le verbe "oublier" par exemple 
peut youloir signifier "avoir " laisse": 

* • * 

'(52) J'ai oublie mes cles a ia maison. 



ou "n^ pIvls savoir": # . 

. (53) . J'ai oublie comment faire ce problerae,* ^ 

Dans ces cas , w le test #5 ne nous eclaire pas. Nous nous en servirons cependant car 
c'est un critere* pertinent pour la classification des verbes [+ Q.I.] et [+ REL]. 
L'etude des verbes [± REL] ou Q.I. 2 fera Ifobjet d'un travail* iilterieur. 
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3, A partir des tableaux la 7, il nous est possible de proposer une certaine 
classification des verbes dans les termes suivants: 

J> QM . , + COMPL. EN QUE] : dire, savoir, demander. 

C+ REL, + COMPL. EN QUE] vouloir. 

C+ REL, + Q.I., + COMPL. EN OUE] : oublier, < 

C+ REL, + Q.I.] : regarder. ■ • 

• • i 

O COMPL. EN QUE] : supposer. * % J_ 

C + Q.I.] \ se demander. 

» 

* 

II- L interrogation indirecte en frangais du Quebec . 

Dans la deuxieme par tie ^ nous aliens examiner le comportement des interw)- 
gatives indirectes 'et des relatives sans antecedent en fran^ais du Quebec. Nous 
avons precede a 1 'analyse distributfonnelle d'apres nos intuitions de locuteur 
natif, sans fenir compte des donnees sociolinguistiques^ . Le corpus Sankoff- 
Cedergren nous a ensuite servi de verification. 

* 

1. Les tableaux 8 a 11 permettent Je .comparer lfeS interxogativds^direc.tes, ejt: v 

indirectes. Le fran^ais du Quebec comprend le systeme de fprmes simples du 
fran^ais standard** et un autre systeme qui semble privilegier les formes en 
est-ce que . 

% • 
A premiere vue, on est tente de parler d'une v simplification du svsteme en 
quebecois, puisqu'on utilise les memes structures dans les interrogatives directes 
et indirectes. Le probleme est cependant plus complexe qu'il n'en a l f air de prime 
abord, car on peut rencontrer, dans les deux types d 'interrogatives , les formes 
•inversees ou .non inversees: m ' * - 

^ , ■> 

(54) a) Ou 'est-ce que vous voyez? 

b) Je~me demande qu 'est-ce que vous vovez. 

• (55) a) Que e'est que^vbus voyez? 

b) Je m^.demande que e'est que vous voyez. 

Nous allons d'abbrd examiner cette influence rec^proque des interrogatives 
directes et indirectes puis nous verrons les. implicatipns de cette double evolu- 
tion sur le systeme des relatives sans antecedent. 

1.1. L ^opposition entre les formes inversees et ,non-inversees s'explique dia- 
chroniquement. En fran^ais standard, 1 'interrogation indirecte £e distingue 
de ^'interrogation directe du fait'que la regie d'inversion du sujet'eriticue r 
ne s 'applique pas.^ - 
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(56) Que voyez-vous? 

(57) Je ine demande ce que vous voyez, 

Des le* moment ou l'on commence a employer les formes en qu'est-ce que , on a 
'tendance a maintenir la difference entre les deux types d ' interrogatives . Nous avons 
releve de nombreux exemples d 1 interrogatives indirectes sans inversion aux 15e 
et 16e siecles che? Brunot : * 
* . * 

(58) Si tu savoes que c'est que*diphtot*sue tu ayroes honte 
de me tenir»si langage. » 

(59) N T 6 sai que c'est que je voi la. 

On opposait <foffc: * % 

(60) Qu'est-ce que je vois la? 

/ - • — » 

et (61) \*£ 3ai que c'est que jd voi la. 

La tendance a la generalisation des systemes a joue ef joue encore dans deux 
directions. Si la structure propre aux interrogatives indirectes s'etend aux 
interrogatives diretftes, on a les interrogatives directes en c'est que cotrane . 

dans 55 a) : ' * « / -* - ». ^ 

Que c-est. que vous voVez? 

Si c'est 1' inverse, on ^ les interrogatives indirectes en qu'est-ce que comroe 

dans 54 b) : ' m ~ ? 

Je me -demande qu'est-ce que vous vovez* 

1.2. Le f premier volet de cette evolution est longuement discute-par Fou£et (1^21) 
et, selon lui , elle correspond a. la tendance generale en f rsnga^s >a eff&cer la 
regie d'inversi<W M crea^on des formes en qu'est-ce que <fvait a ete le premier 
pas vers ce changement syn.taxique. Elles retablissaient l'ordre sujef-verbe, 
l'inversion se maintenant au niveau du groupe interrogate. 

L'e'mploi. d' interrogatives directes du type: • » 

(62) Qui c'est: qui viendra? 

* i . 

constitue le deuxieme pas de 1/ evolution: la regie d/invfersio* ne s applique men\e 
pltts- aux formes complexes. Le detnier pas, touiours selon ^oule£, conSiste a *e 
plus- transporter le mot interrogatif -au debut d^ajaropos it ion: ^ 

(63) C'est qui viendra? 

II existc d'ailleurs up comportement analogue au niveau des formes samples lorsqu'on 
place le mot interrogatif a la fin de Xa phrase: 

(64) Tu veux quoi? . ^ 
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(65) Vous allez ou? 

< (66) Vous partez quand? 

Ces' constructions, senties comae Ttettement populaires, sont combat tues par les 
grammaires ndrmatives. II nous est difficile d'eval^ier leur importance dans la 
langue parlee en France, mais nous savons au raoins 
du Quebec a peut-etre deja generalise une tendance 
dans la meme evolution. 



ju'elles existent, te .frangais 
iu frangais, il s'inscrit 



1.3. Nous avons un mouvem'ent inverse lorsgue les ihterrbgatives indirectes 
empruntent**les formes inversees aux interrogatives jdirectes. Foulet mentionne 
egalement cette evolution, mais •les^tonstructions ________ 

restreintes au frangais populaire; selon lui, la idngue privilegie encore 
ce qui , ce que dans 1 'interrogation indirecte. Encore la, le frangais du 
Quebec semble avoir mene plus loin une evolution dtja presente en frangais ie 
France. Non seulenient les formes en qu'est-ce que sont-*elles d'un usage plus 
frequent dans 1' interrogation indirecfe que les formes en ce que , mais les 
formes s'etendent egalement aux relatives. 

2. Les relatives sans antecedent, en frangais du Ruebec, semblent avoir le meme* 
comportement .que les interrogatives indirectes. Au niveau, des formes simples, 
les relatives sana antecedent presentent un systenje mixte avec qui/ce qui / ce que : 

(67) 'J'aime qui m'aime. 

(68) J'aime qui je veux. 

(69) J'aime ce que je fais. 

(70) J'aime ce qui est'bon. 

•Nous y trouvons, comme dans les interrogatives indirectes, une forme guij 
anime pouvant exprimer le sujet ou I'objet et deux formes distinctes pour 
expjrimer la notion - anime, ce qui et ce que . En ^depit de la presence du ce , 
nous considererons tous ces cas comme <Jes relatives, sansr antecedent. Nous>voyons 
en effet que seuL ce type de relative permet les formes en qu'est-ce que . Lorsqu'on 
ajoute un antecedent a la ptirase 67 pour faire 67 ^b) , 11 est impossible de 
remplacer le qui par qui est-ce -qui ou quj, c'es$ qui comme dans 67 c) . 

S- (67) a) J'aime qui m'aime. 

b) 4'aime celui qui ra'aime. 

c) *J'aine celui qui est-ce qui m'aij^e. 
^ * d) J J'aime qui est-ce qui m'aime». 

On peut s'e^ervir du meme test avec les ce qui / ce que : 
(70) a) J'aime ce qui est bGn. 

b) J'aime celui qui me platt * \ 

* 

c) *J'aime celui qui est-ce qui me plait. 
- <fT J'aime qu'est-ce qui est bon. 
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(70) e) J'aime que c'est qui -est bon. 

II est possible de rencontrer les formes en qu 'est-ce qui ou en c'est que dans les 
p- trois cas suivants : * — • 

- cheque fois qu'on attendrait ce qui et ce que : ' 

(71) a) * Je crois ce que Jean m'a dit/ 

«b) Je crois qu'est-ce que Jean m'a dit. 

(72) a) Je pense a ce q'ue tu m'as dit, t 
VN^W . pense a qu 1 est-ce que tu m'as dit, 

(7B) a) Je mange tout ce que je veux. 

b) Je mange tout qu' est-ce que je veux. 

- Avec les relatifs cjui sans antecedent, conne dans les phrases 74 et 75. 

- Avec tous les mots en WH, qu'ils introduisent des interrogatives indireotes ou 
des circonstaocielles : ' , K * .<» 

w (74) a) Je me demanSe ou il va. 

, b) Je me demande 'ou est-ce qu f il va. " 1 

(75) a) J'hahite ou les deux" rivieres se rencontrent. 

b). J.'habite ou est-ce queries deux fivieres se rencontrent.^ 

?' c) J'habite ou c'est que leg deux rivieres se rencontrent. • / 

> . < 

(76) *a) Je prendr^i le livre quand tu voudras. t f 
b) Je prendrai le livre quand est-ce que tu voudras. 

quand, c'est que tu voud ras . 

9 " ~ 

En surface les interrogatives indirectes, certaines relatives et certaines 
circonstanci'elles-semblent se confondre. Nous avons deja examine un certain 
nombre de entires qui nous permettent de distingiier les relatives et les O.I. 
en frangais. La plupart valent egalement en fransais du Ouebec. La difference entre les* 
Q.I. et certaines phrases qui nous apparaissent comme des circQnstancielles devient- 
assez nette si on leur applique le test de la topicalisation. . 

(77) a) J'aime quand £u ris 



b) *Je 1'aime quand tu ris. 
(78) a) Je sais quancj-il viendra. 
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' ' (78) b) Je le sais quand il viendra. - 

Qudi qu'il en soit les formes en qu'est-ce que paraissent possible's dans tous ces cas 

3. L'etude des formes en qu 'est-ce n que en quebetois -semhle nous* apporter un 

eclairage nouveau sur un ej>§emble de problemes qui ont recemment fait 1'objet 

de nomb reuses discussions en grainmaire generative transformationnelle. Deux types" 

d 'explications sont proposes: la derivation a partir des formes en c'est que 

ou 1 'insertion des formes est-ce que . Nous ne reprenflr.ons pas les arguments en 

faveur de l'une ou de 1 'autre solution. L f utilisation frequente des formes en 

c'est que en quebecois noug semble cependant appuyer l'hypothese de Langacker. ' 



3,1. Les nombreuses alterriances efitre les formes inversees et les formes rion 
inversees en fran^ais du Quebec ne favorisent pas la solution de 1' insertion. Pour 
rendre compte des phrases suivantes : \ ^ 

(79) Qui est-ce qui viendra. ■ 

(80) Qui est-ce que c'est qui viendra. 8 

(81) Qui c'est qui viendra. ' 

• (82)/ Qui c'est que c'est qui viendra. ** t 
v (83) Cs'est qui qui viendra. - 
/ (84) C'est qui'que c^t qui viendra. " 
on dfevra recourir a qiiatre regies differentes d' insertion;" 

qui est-ce 

qui c'est ~ - — 



c' : est qui 



que c est . , 

II nous semble plus juste de deriver ces phrases a partir de la structure iatermediair 

(85) C'est quelqu'un qui viendra. 

» * 
La premiere regie transforme l'indefihi en mot interrogatijf r 

(8fc) 6'est qui qui viendra-. 

La deuxieme d^place le mof interrogatif au debut de la proposition: 

(81) Qui c'est qui viendra. 

Bans la troisieme, I'i&etsipn s'appl'ique ou clitique ce:" * 



(79) Oui est-ce qui viendra. 
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En franqais du Quebec, il y a des realisation des surface qui correspondent a 
chaque etape de la derivation. Nous pouvons ainsi tendre xompte des variantes 
syntaxiques de fa?on economique et naturelle. Nous aufons une seule regie 
d'insertion pour rendre compte de la repetition du groupe que c'est. Cette 
regie d'insertion peut s'appliquer apres cheque etape'de la derivation. L'insertion, 
se justifie ici parce que c'est un groupe fige qui ne presente aucune variants 
dans t'oute la serie des mots interrogatifs , que ce soit dans les structures de 
^relatives, d 1 interrogatives ou de circons^tancielles (voir tableaux ). 

3.2. Les formes en est-ce que posent un autre type de probleme. Dans ce cas le 
frarujais du Quebec ne permet pas 1 'alternance entre des formes inversees et non 
i fiver sees : \ - • 

(86) Est-ce que vous#venez? * 

■ t 
"(87), *C ! est que vous veriez? 

De plus, les interrogatives en est-ce que n'ont pas-de vis-a-vis dans I'interro- 
. gation indirecte< par exemple, la phrase 86 ne pouvait pas {ievenir 88. 



\ 

(86) Est-ce que vous venez 



l - .r: 



(88) *Je me demande est-ce que vous veirez. 

Toutes les structures d ' interrogatives directes: . ( 

» ' <* 

% (89) Vient-il? " * ' ' 

t ' ' - 

(90) Est-ce qu'xl vient? 

-<?!) I vient-fti? ' m - j 

• ' l tu? . • - 

s'ench&ssent au mayen de si. * 

La derivation des interrogatives en est-ce que est un probleme qui reste ouvert. 

<j ■ 

Conclusion 

Une remarque generale se degage de 1' etude des interrogatives en francai's ( 
du Quebec, c'est le caractere instable du systeme. Des tendances assez contradic- 
toires semblent s 'opposer . On peut interpreter comne un phenomene de generalisation 
le remplacement des ce oui , ce que par qu'est-& qui , qu'es.t-ce cue et 1 extension 
de ces formes a certaines relatives ou circonstancielles ; mais ces phenomenes ne^ 
representeat qu'une partie du systeme, 1 'utilisation $es formes en c est que repre- 
sentant- egal^ent un phenomene courant. II est meme possible qu un locuteur uti- 
lise depflfSence les interrogatives directes en c'est que et les interrogatives 
indirectes en qu'est-ce que ; 
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(92) Que c'est que tu veux dire? , 

(93) Je, me demande qu'est-ce que tu veux dire. 

L 'etude des variables linguis tiques et socio-lingui's'tiques nous petmettrait sans 
doute de mieux comprendre la signification des diverses composantes du- systeme. 
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I- 

Questions directes » 
Sujet . 

1) . Qui viendra. . 

2) -Qui est-ce qui viendra. 

3) Qui c'est qui viendra. 

4) C f est qui qui viendra. 

5) Qui' c'est que c 4 est qui vi'endra. 

Ob let, 

.la) Que voyez-vous. {- anime) 
lb) Qui voyez-vous. anime) * « 

2a) Qui' est-ce que vous voyez. . 
2b) Qu'est ce que vous voyez. 

•3a') Que c'est que -vous voyez. 

3b) Qui c'est que vous voyez. 

4a) C'est' quoi que' vous^yoyez . 
4b) C'est qui* oue vous voyez. 



Qugs tions indirectes . 

• « * 

I 1 ) Je me, demande qui viendra. 

2 1 ) Je me demende qui est-ce qui viendra. 

3*) Je me demande qui c'est qui viendra. 

4') me demande c'est qui 'qui viendra, 

5 1 ) Je me demande qui c'est que c f est 
" qui viendra. 



la 1 ) Je me-demande -ce que vous voyez. 
lb 1 ) Je me demande qui vous-voyefc. 

2a 1 ) Je me demande qui est-ce .que vous - 
voyez. 

2b 1 ) Je me demande qu*est-ce que vous 
voyez. 

3a 1 ) Je me demande que 1 c f est que vous 

v °y ez * ' quqij 
3b 43 ) Je me demande .qui c'est qae vous vc^ez. 

4a 1 ) Je me demande c'est^quoi que vous voyez 
4b 1 ) Je me demande c'est qui. 



Quand- * 

1) <Quand viendra- t-il. 

2) Quand est-ce qu'ill viendra. 

qui ^ 

3) Quand ^c'est. qu'il ) viendra. 

qui , 

4) C*est quand? qu 1 il ] viendra. 

qui 

5) Quand c'est qu f il | viendra, 



qui 



ERLC • 
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1) Je me dema&ie quand il viendra* - * "„ 

* * * 

2) Je me demande quand est-ce qu'il viendra. 

mi •' * 
* > } 

3) Je me demande quand c'est qu 1 il) viendra* 

qui ) 

4) Je me demande c'est quand qu'ilWiendra 

■ ' qui ! 

5) Je me deman'de quand c'est que c'est 
qu f il) viendra. r 

qui 
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Il- 






ia) 


J'aime 


qui je veux. 


b) 


J'aime 


qui est-ce que je veux.. 


c) 


J 1 aime 


qui c'est que je veux. 


d) 


J'aime 


c'est qui que je veux. 


e) • 


J 'aim* 


qui c'est que c'est que je veux. 



2 a 

b 



J'aime ce que je fais. 
J'aime qu'est-ce que je fais. 
J'aime que .T c'est que je fais. 



MP- 



quoi 



J'aime c'est .quoi que?/je fais. 

J'aime que ) c'est que c'est que je fais. 
quoi] 



3a) 


J' 


aime 


quand 


il travaille. 


b) 


J' 


sitae 


quand 


est7ce qui - travaille. 


c) 


J' 


aime 


quand 


c'est qui travaille. 


d) 


J' 


aime- 


c'est 


quand qui travaille. 


e) 


J' 


aime 


quand 


c'est que c'est qui travaille. 



,4a) 


J' 


aime 


cotnment 


tu danses. 




b) 


J' 


aime 


comment 


est-ce f que 


tu danses • 


c) 


J' 


aime 


comment 


c'est que 


4* 

tu danses. 4 

✓ 

* 


d) 


J' 


aime 


c'est comment qu*e 


tu danses. 


e) 


J' 


aime 


comment 


c'est que 


que tu danses. 
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5a) J'aime ou je tr aval lie. 

b) J'aime ou est-ce que. je travaille. 

c) J'aime ou c'?st que je travaille. 1 

d) J'aime c^est ou.que je travaille. 

e) J'aime ou c'*est«que c'.est que je travaille. 
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. NOTES 

1. Le frangais standard s'rfntend ici, frangais nonnatif tel que decrit dans les 
grammaires traditionnelles. Dans la 2e partie, nous discuterons de quelques 
phenomenes qu f on attribue au frangais du Quebec et nous serons aroenes a faire 
des comparaisons avec le frangais populaire. ~^ ■ 

2. Nous empruntons, 2 Maurice Gross la' denomination f, Si V ou si non £'\ Quant a 
1 Expression ''interrogative en WH M , ell^/est courante dans la linguistique 
americaine et cbuvre tous les pronoms^et adverbes en WH: who, whom, 'what, etc. 
Elle nous permet done djenglober sous etiquette les* pronoms rela*tifs et inter- 
ro^gatifs ainsi que la serie*3es adverbes interrogatifs - pourquoi, comment, 

, quand , etc. ' 1 

3. Dans un rapport preliminaire , Monique Paradis et Denise Belanger ont verifie 
tous les .criteres syntaxiques et semantiques de Baker dans une analyse di'stri- 
butionnelle de certains verbes qui prenai^nt la construction '*Si P ou si non P", 
a partir de la table 6 de Gross. 

* * * " 

4. Les tableaux, ne tiendront compte que du test du clivage. 

5. Cet aspect £ ete etudie par Gillian Sankoff et Jacques Laurendeau, a partir du 
corpus Sankof'f-Cedergren: Considerations sur des regies d'emphase operant 
dans Id subordination or. frangais moatrealais. Ronfo.type 1974. 

"<r/ En frangais populaire, ce systeme est generalemenp passlf; chez plusieurs 
locuteurs" quebecois, il est en alternance avec le systeme de formes en est-ce 
£ue. x „ 

V 

7., Pour plus de details sur les regies d'inversion, cf. 

Kayne Richard *S. Subject Inversion in French Interfogatives , dans Gene rative 
Studies in, Romance Languages . t 

8. Sur la,, repetition des que e'est cf. La communication Cedergren et Suzanne V* ' 
Laberge "Les regies variables du QUE expletif dans le frangais parle a f 
Montreal",. ACL Montreal 1972. 

a 
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